Suzanne Desrousseaux 

Mes dix premières années ALM-AFI avec Yvonne 
Il y a quelques mois déjà (j'écris au mois d'août), Veronica me demande de partager mes souvenirs sur Yvonne, en tant que 1ère Française entrée dans la Société. Française, oui, de père français, ma mère du Grand Duché, je suis née en I9I7 en Normandie, où mes parents étaient réfugiés. C'est après la guerre, en 1920, que toute la famille est revenue à Louvain d'où ils étaient partis en I914. C'est donc à Louvain que j'ai grandi, étudié, connu les ALM avant même qu'un groupe ne se forme.  J'enjambe quelques années pleines d'expériences diverses: guerre, exode etc... pour me retrouver à Louvain en I945 avec Papa, Maman malade et ma soeur. 
Maman décédée en février, je me sentais plus libre de décider de mon avenir. 

J'avais fait sérieusement la connaissance des ALM et me préparais à me joindre à elles en septembre. Mais, quelques jours avant, Papa est renversé par une voiture, jambe cassée, retour à la maison avec plâtre...  je ne peux pas partir!  J'avertis Yvonne, la réponse est rapide, directe: si tu ne viens pas maintenant, tu ne viendras jamais!  Là, première exigence d'Yvonne que je comprends importante afin de répondre positivement à ma vocation. Je quitte donc ma famille et rejoins les ALM à Boisfort, les membres présents m'appellent  une « zinneke » c.à.d. ni française ni belge! un peu de tout! ! n'est-ce pas un début d’internationalité ?  Le dynamisme d'Yvonne, son entrain, sa joie m'ont conquise et je les partageais volontiers. 

Après la première année à Boistfort, nous déménageons rue Gachard, où je me vois confier le travail aux éditions alors que je n'y avais aucune préparation!  Tant bien que mal, je m'y consacre le mieux possible! Régime  de confiance, audace!! 

Je commence à mieux comprendre Yvonne et à me frotter à son caractère emporté et à ses exigences… J'ai peur de ses réactions! Par contre, sa foi, sa ferveur dans la prière m'impressionnent. Je l'entends encore à la chapelle aux complies: « le diable, tel un lion rugissant rôde autour de nous, cherchant qui dévorer! »  Attention, vigilance! Mais la fin de la prière, pleine de confiance, nous préparait à une nuit paisible... 

En 1948, je fais mon premier serment. Peu après, ma sœur, qui s’occupait de Papa et gagnait leur vie, est malade et décide de partir dans le midi de la France, espérant une guérison dans un climat plus doux. Je repars donc à Louvain près de mon Père tout en travaillant à la clinique où j'avais étudié.  Quelques ALM, étudiantes à Louvain, venaient de temps en temps partager le souper avec Papa. Je gardais donc contact avec le groupe.   Mais cela n'a pas duré longtemps! Après quelques mois, Yvonne me dit: « Si tu veux rester chez les ALM, il faut placer ton Père et revenir à Bruxelles! ».  C'était très grave pour moi et pour Papa aussi, je décide de rester à la maison. Mais Papa n'a pas voulu: « Non, il faut que tu suives ta vocation, nous chercherons une maison de retraite, mais je ne veux pas aller dans un hospice de vieux! ».  J'ai donc cherché, et par une amie j'ai trouvé une maison de retraite où Papa a pu choisir sa chambre! Arranger sa chambre avec les meubles de la maison, vendre le reste à Louvain et retourner à Bruxelles!  Papa était content, j'allais le voir de temps en temps et lui venait volontiers rue Gachard où il était toujours bien reçu! 

J'étais donc rue Gachard, responsable de l'infirmerie en même temps que chargée de tenir les comptes du groupe... pour lesquels j'ignorais bien des choses mais, régime de confiance toujours!  Et dans l'exercice de ma profession, j'étais heureuse! 

Yvonne m'avait demandé de la réveiller tous les jours à 6h du matin. Mais un jour, la trouvant très fatiguée, dans ma sagesse d'infirmière, je ne l'ai pas fait! Je ne me souviens pas d'éclats de voix mais d'une grande tristesse sur son visage. Elle avait manqué la méditation du matin, source de son dynamisme. Exigeante pour les autres mais, exigeante pour elle-même, il fallait marcher droit!  Quand je lui faisais part d'une erreur, d'une peine faite à quelqu'un je l'entends encore me dire: « là, Minette, tu dois réparer » Cela m'est resté jusqu'à aujourd'hui (il y a du pain sur la planche!!).
En 1950, je suis désignée pour le Liban, étude de l'arabe d'abord! J'ai dû prévenir mon Père. Il est venu me dire au revoir, je l'ai reconduit moi-même au train qui l'emmenait vers Tournai. De là, il m'écrivait tous les 15 jours.  Quant à moi, départ au Liban avec 7 autres ALM, et la promesse d'Yvonne de revenir dans 2 ans pour revoir Papa. 

Au Liban, la visite d'Yvonne nous enchantait.  Elle conquiert les jeunes filles guides rassemblées  autour d'elle.  En 1951, me voilà avec Augusta en route pour la Jordanie, vers Karak, nouvelle étape où les souvenirs d'Yvonne ne manquent pas! Elle fait la conquête de toutes les personnalités des différentes tribus qui l'accueillent et signent, ce jour-là leur réconciliation. Joie d'Yvonne qui, sans connaître un mot d'arabe, comprend tout et se réjouit avec tous! 

Que dire des voyages faits avec Yvonne? Rapidement à Karak, elle s'est rendue compte de la nécessité d'un moyen de locomotion personnel pour nous rendre dans les villages voisins, mission oblige! Une jeep ‘Wyllis’ nous est arrivée peu après, don de la M.E.W.A. de New York! 

Lorsqu'Yvonne annonçait sa visite, j'allais la chercher à Amman, en jeep. Les 4 H. ou plus de voyage jusque Karak, étaient un enchantement: beauté du paysage, variété de ce désert pas du tout monotone, traversée du Mojeb énorme vallée de 10 Km à la descente et 10 Km à la montée, par une route étroite et périlleuse… - quelquefois un appel: « Arrête Minette, je vais prendre une photo! »  Et au sommet, nous assistions à ces incomparables couchers de soleil, à faire rêver!  Enfin apparaissait Karak avec son magnifique château des Croisés sur une montagne, 1000 m. d’altitude!  Dernière escalade!   Enfin! 

J’arrête, je n'en finirais pas de raconter et de parler des attentions d'Yvonne nous accompagnant en jeep, avec les ALM du P.O., allant en groupe à Jérusalem, à Damas...   Les années passent, pleines de projets, achat d'un terrain à bâtir la maison pour faire une école post-scolaire, événements divers, j'ai été malade, opérée à Damas en I954 (entourée de plusieurs ALM aux petits soins ...) et après la convalescence, retour à Karak reprendre le chantier déjà bien avancé! 

Et voilà que fin novembre 1954, j'apprends le décès subit de Papa! Nouvelle brutale, douloureuse! Yvonne m'écrit une lettre très maternelle, elle-même surprise par cette nouvelle, mais ne me parle pas de ce retour promis et non réalisé. Yvonne est partie elle-même peu après et personne n'a pu me répondre à ce sujet. 

Cela m'a laissé une blessure. 

50 ans après, Veronica me demande d'écrire mes souvenirs d'Yvonne! Avant de répondre j'ai voulu réfléchir!  J'ai revu tous ces événements dans la prière, sous le regard de Dieu, recherchant dans la paix la main de Dieu dans ces années jalonnées de travail, de joies, de renoncements. Je les vois autrement aujourd'hui: n'était-ce pas des occasions de rebondissement?  J'ai tout reçu, toujours, et dans toutes les circonstances le Seigneur était toujours avec moi. 

Alors ? Abandon ? Jeter du lest ? 

Je tire ma conclusion d'un petit poème : 

« Le passé, Dieu pardonne (pourquoi pas moi?)  
L’avenir, Dieu le donne! 

Vis le jour d'aujourd'hui en communion avec Lui! » 
Alors, je peux dire sincèrement: Tous mes souvenirs sont action de grâce! 
Suzanne Desrousseaux 

My first ten years of ALM-AFI with Yvonne

A few months ago Veronica asked me to share with you my memories of Yvonne as I was the first French woman who joined the ICA group. French I was, my father was French and my mother was from Luxemburg and I was born in 1917 in Normandie (France), where my parents were refugees. It was in 1920, after the war that my family returned to Louvain from where they had left in 1914.  It was there that I grew up, studied and got to know the ALM’s even before the group was organized.  I am skipping a few years, full of diverse experiences: war, exodus etc. to find myself in Louvain in 1945 with my father, sick mother and sister. After my mother died in February I found myself freer now to decide my future.

I got to know the ALM’s seriously and prepared myself to join them in September.  However a few days before, my father was run over by a car and had a broken leg.  He returned home with his leg in a cast and I could not go!

I let Yvonne know and her answer was quick and direct: if you do not come now, you will never come!  So, here I was with the first demand of Yvonne which I understood to be important in order to respond to the call I received.  I left my family for Boitsfort and the members present there gave me the name of “zinneke”, meaning neither French nor Belgian!  A bit of everything!  Wasn’t this a beginning of the internationality?  The dynamism of Yvonne, her drive and joy conquered me and I shared it with pleasure.

After one year in Boistfort, we moved to the Gachard Street where I was given the job in the office of publications in spite of not having ever had any preparation for it. In spite of everything I made the best of it!  The system of confidence or daringness!!

I began to understand Yvonne better and adapted to her character and demands…  I was afraid of her reactions!  On the other hand, her faith and fervor in prayer impressed me.  I still hear her in the chapel during complines “the devil as a roaring lion roars around us, seeking whom to devour! “Attention, vigilance! But the end of the prayer was full of confidence, preparing us for a peaceful night...

I took my first oath in 1948.  Then, my sister who earned a living and took care of my father got sick and decided to go Southern France hoping to heal in a milder climate. I returned to my father in Louvain and worked in the hospital where I had received my training.  Some ALM’s, students in Louvain came from time to time to have supper with my father.  So, I did stay in contact with the group but that did not last long.  After a few months, Yvonne said to me “If you want to remain with the ALM’s you need to place your father somewhere and return to Brussels”.  This was a serious question for me and also for my father and I decided to stay home with him.  But my father did not want this and said that I had to follow my vocation so we started looking for a retirement home as he said that he did not want to go to a nursing home for old people.  I looked all over and with the help of a friend found a retirement home where my father was able to choose his room and used the furniture of his house.  Then we sold what was left in Louvain and returned to Brussels!  My father was happy as I went to see him now and then and he gladly visited at the Gachard Street where he was always well received.

So here I was, Gachard Street in charge of the dispensary and at the same time the accounts of the group of which I knew very little but I was given the confidence again!  I was happy practicing my profession also!  Yvonne had asked me to wake her up at 6 a.m. every morning.  One day, however as I saw that she was tired and my professional wisdom taught me that she needed a rest, I did not wake her up.  I don’t recall any outburst but discovered a great sadness on her face.  She had missed the meditation of the morning, source of her dynamism. As she was demanding for the others and herself, one needed to walk straightly!  When I told her about a shortcoming, a pain inflicted upon somebody, I still hear her saying “there Minette, you need to do some repairing”.  That remains with me up till today (there is bread on the plank).

In 1950, I was assigned to go to Lebanon, and needed to study Arabic first.  I needed to inform my father...  He came to say good bye to me and I accompanied him back to the station where the train was to take him to Tournai.  After that, he wrote me every other week. As for me, I was leaving for Lebanon with 7 other ALM’s and the promise of Yvonne that I would return after two years to see my father.

In Lebanon we enjoyed the visits of Yvonne.  She conquered the heart of the young girl guides who were gathered around her.  In 1951, I found myself to be on my way to Jordan, towards Karak, a new journey where the memories of Yvonne are not lacking!  She won the heart of every personality in the different groups who welcomed her and promised their reconciliation for that day.  Joy of Yvonne who without knowing a word of Arabic was able to understand everything and to rejoice with everybody.

And what to say about the trips we made with Yvonne?  We were hardly in Karak when she became aware that we needed some means of transportation in order to go to the neighboring villages as the mission obliged!   A Wyllis Jeep arrived shortly after that, gift of the MEWA of New York!

Whenever Yvonne came, I went to meet her by jeep at Amman.  The four hours or more to Karak were a joy: the beauty of the landscape, the variety of the not at all monotonous desert, the crossing of the Mojeb with its enormous valley, 10 Km to descend and 10 Km to go up on a narrow and dangerous road… Now and then there was a cry from Yvonne “Stop, Minette, I want to take a picture!”  And when we were on the top we saw some of the incomparable sunsets to dream about!  Finally Karak appeared with its marvellous castle of the crusades on top of a mountain, 1,000 meters of altitude!  The last stretch!  Finally!

I am stopping as I would never end telling you the attentions of Yvonne as she was accompanying us in the jeep, together with the ALM’s of the Near East as we went in group to Jerusalem, Damascus. The years passed and were full of projects, the buying of a parcel of land to build a house on it that would be used for an Adult Education Centre. There were also all kinds of events for ex. I was sick and had surgery in Damascus in 1954 (surrounded and given tender loving care by several ALM members). After that there was the convalescence and return to Karak to work on the site which was already well in progress.

And finally at the end of November 1954, I received the news of the sudden death of my father!  Shocking and painful news for me!  Yvonne wrote me a very maternal letter and she herself was surprised of the news, but she did not say a word to me about the promised return which was never realized.  Yvonne left us soon after that and nobody has ever been able to give me an answer on the subject!  That left me with a hurt!

50 years later Veronica asked me to write my remembrance of Yvonne.  Before answering her I have wanted to think about it.  I reviewed all these events in my prayer under the eyes of God, searching in peace for the hand of God during all these years filled with work, joys and renunciations.  I see them differently today.  Were they not occasions of growth?  I have received everything, always and in all circumstances, the Lord was with me.  So what did I learn?  Abandon? Throwing off some ballast?
I am drawing my conclusion from a little poem:

“God forgives the past (why don’t I do so?). 
The future, God gives it to us!

Live every day in communion with Him!”

Then, I sincerely can say: All my souvenirs are blessings!
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